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— Qu'est-ce que tu penses que ces connards nous veulent ? 

Seren K'Vass jeta un coup d'œil à l'humain mâle qui marchait à côté de lui. Le visage de Jay était plissé par un froncement de sourcils, son sourire habituel ayant disparu. Mais après tout, les « connards » en question étaient des cyber-guerriers B'Kaar qui avaient essayé de le tuer, lui et sa nouvelle compagne, Keris. Seren ne blâmait pas le mâle d'être moins qu'accueillant envers eux, même s'ils étaient actuellement la principale puissance sur la base.

— Je ne sais pas, admit-il avec un petit haussement d'épaules. Les B'Kaar sont... une loi à part entière.

Jay renifla.

— On dirait que c'est la norme pour tous les Lathar. Pourquoi est-ce que Nyek et toi ne les aimez pas ?

— Nous sommes K'Vass, expliqua-t-il. Ils sont B'Kaar.

— Comme si c'était aussi simple. Jay leva les yeux au ciel. Nyek était S'Vaan avant de devenir K'Vass, et tu ne réagis pas de la même façon avec lui.

Seren cacha sa surprise face à la perspicacité de l'humain. Il oubliait parfois que l'humain dissimulait une intelligence vive derrière son apparence insouciante. Mais le concept de clans et de factions en guerre au sein de l'empire était une conversation trop importante pour être tenue dans un couloir d'une base remplie de cyber-guerriers qui écoutaient tout ce qu'ils disaient.

— Le paladin a choisi d'être K'Vass, donc cela fait de lui un K'Vass.

— Aussi simple que ça. Hein ? Jay haussa un sourcil alors qu'ils atteignaient la porte du laboratoire et fit signe à Seren de le précéder.

Il secoua la tête, cédant le point sur cette mission. Ce n'était pas qu'il ne faisait pas confiance à l'humain mâle. De tous les êtres actuellement présents sur la base, seule une poignée bénéficiait de la confiance de Seren pour couvrir ses arrières, Jay inclus, mais laisser l'humain mener était stratégique. Les B'Kaar avaient peut-être plus de nombre, mais le Général Xaandril M'rln, un allié des K'Vass, détenait l'ancienneté... et il était le père de la compagne de Jay.

— Vous vouliez nous voir ?

Comme Seren s'y attendait, Jay abandonna son attitude joviale, passant d'un humain décontracté et aimable à un guerrier dangereux en un battement de cœur. Ses bras se croisèrent, son expression devint menaçante alors qu'il se tenait dans l'embrasure de la porte du bureau du laboratoire et regardait les B'Kaar à l'intérieur.

Risyn, le commandant des B'Kaar, se retourna, son second, Berrick, à seulement un demi-pas derrière lui. Leur attitude envers Seren et son groupe s'était nettement améliorée au cours des derniers jours, ce qui n'était pas surprenant quand l'un des leurs était la fille du champion de l'empereur.

— Oui, oui ! Risyn s'avança et leur offrit son bras à tous deux dans le salut traditionnel des guerriers. Seren inclina la tête en le lui rendant. Inhabituellement, du moins d'après son expérience des B'Kaar, aucun des deux mâles ne portait leur armure. Même l'étrange câblage sous leur peau  semblait en sommeil, ce qui signifiait qu'aucun d'eux n'était actuellement connecté à leur armure. — Merci à vous deux d'être venus. Nous voulions partager avec vous quelques découvertes... inhabituelles.

— Oh ? demanda Jay alors qu'ils regardaient tous deux l'affichage sur les écrans. Deux brins d'ADN tournaient côte à côte. Seren fronça les sourcils. Il n'avait pas de formation de guérisseur, mais il avait passé suffisamment de temps dans les salles des guérisseurs pour reconnaître l'ADN de sa propre espèce. L'autre semblait presque identique - humain, supposa-t-il. Il croisa les bras et s'appuya contre le mur à proximité.

— Ça fait partie de ce programme d'accouplement sur lequel l'empereur vous fait travailler ? demanda Jay.

Risyn hocha la tête.

— Jusqu'à présent, nous avons réussi à isoler quelques correspondances. La première est entre toi et Berrick ici présent.

Jay haussa un sourcil.

— Vous avez raté la partie où je suis déjà accouplé ? Sans vouloir t'offenser, mon ami, lança-t-il à Berr. Mais tu n'es pas mon type.

— Pas de problème. Berr laissa échapper un rire profond, ses yeux presque noirs pétillant d'amusement. Et tu n'es pas non plus le mien, alors ne t'inquiète pas. Mais ce n'est pas ce que nous avons là. Tu vois les différences ?

Il fit un signe de tête vers l'écran devant lui. Il avait changé pour montrer deux brins d'ADN identiques.

— Le mien, je suppose ?

— Celui-là l'est, fit Berr en désignant celui de gauche. Mais celui-là ne l'est pas.

Jay se pencha. Des cercles rouges sur l'écran mettaient en évidence de petites différences.

— Qu'est-ce que je regarde ? À qui appartient cet ADN ?

— Celui-ci, nous pensons qu'il s'agit de l'ADN de ta mère biologique... et de la compagne de Berrick.

— Ma mère ? J'ai été ado... vous me dites que vous pouvez la retrouver juste à partir de mon ADN ? La surprise résonnait dans la voix de Jay. Seren essaya d'imaginer à quoi ressemblerait la femelle qui l'avait mis au monde mais échoua lamentablement.

— Pas seulement ton ADN, mais le sien aussi, répondit Berrick. À un moment donné, son ADN a été entré dans la base de données terrienne.

Jay grogna de surprise.

— Ça n'arriverait que si elle était entrée dans l'armée ou si elle avait un casier judiciaire.

— Il y a une troisième possibilité, ajouta Risyn. Elle s'est inscrite au nouveau programme d'accouplement.

Sentant que son ami avait besoin de temps pour assimiler, Seren intervint :

— Vous avez mentionné que vous vouliez nous montrer quelque chose à tous les deux ?

Berrick hocha la tête et changea les écrans.

— Oui. En effet. Tu as plus de chance que moi. Je dois aller sur Terre pour trouver ma compagne, mais la tienne est plus proche. Genre, juste ici sur la base.

— Quoi ? s'exclamèrent Seren et Jay à l'unisson.

Puis l'humain le regarda et sourit.

— Mec... c'est Gracie. C'est ta compagne.

Seren cligna des yeux, la surprise et le triomphe l'envahissant. Ses instincts avaient eu raison, la délicate humaine aux cheveux roux était sienne. Sa fascination et son besoin d'être près d'elle prenaient tout leur sens maintenant. Puis son sourire s'évanouit.

— Vraiment ?

Jay fronça les sourcils.

— Qu'est-ce qui ne va pas ? Je pensais que tu aurais été heureux de le savoir.

— Comment avez-vous obtenu le matériel génétique de Gracie ? lança Seren en jetant un regard accusateur aux deux B'Kaar. Alors qu'elle vous a spécifiquement refusé la permission ?

Pendant un moment, les deux B'Kaar se figèrent. Seren serra les dents tandis que leurs visages se fermaient, leurs expressions soigneusement composées se mettant en place. Il en savait long sur la garde des secrets. Les siens étaient inscrits à la fois dans son ADN et dans les livres d'histoire, ils ne découvriraient donc rien sur lui qui ne soit déjà connu. Les secrets de Gracie, cependant... ils lui appartenaient jusqu'à ce qu'elle choisisse de les partager.

— Ah, oui. Risyn se redressa. Lorsque l'un des nôtres est tombé sur du matériel génétique appartenant à la femelle en question... il a été décidé, dans l'intérêt de l'avancement scientifique bien sûr, qu'il devait être intégré à la base de données pour analyse.

— Vous avez volé le matériel génétique de Gracie ? gronda Jay dangereusement, ressemblant de plus en plus à un guerrier latharien. Espèces de connards, vous avez forcé sa chambre ?

Seren tendit le bras alors que Jay s'élançait en avant, sa main métallique au milieu de la poitrine de l'humain pour l'arrêter. Mais son attention restait fixée sur le B'Kaar.

— Je vous suggère de répondre à la question du major, dit-il d'une voix basse et menaçante. La colère faisait bouillir le sang dans ses veines à l'idée qu'un des B'Kaar ait forcé la chambre de Gracie en son absence. Il refusait même d'envisager que cela ait pu se produire pendant qu'elle dormait...

— En l'absence d'un ambassadeur de la Terre, le major Stephens est le Terrien le plus haut gradé à bord. Comme l'empereur est désireux de forger des alliances avec les mondes terriens, je ne pense pas qu'il serait amusé si vous déplaisiez à l'un de leurs représentants. Et ce, avant même que-

— Oui. Nous sommes bien conscients qu'il est l'accouplement de la fille du champion, dit Risyn, sa voix empreinte d'irritation.

— J'allais dire, c'est avant même que j'en vienne à vous. Vous avez mon ADN, Seren laissa ses lèvres s'étirer en un sourire glacial en rencontrant les yeux du commandant B'Kaar. Cela vous dira tout ce que vous avez besoin de savoir sur ce dont je suis capable.

* * *

Elle ne s'attendait pas à ce que les aliens soient si sexy. Ils auraient dû être laids, des petits hommes verts qu'elle n'aurait pas envie d'escalader comme un arbre.

Gracie se pencha en arrière dans son fauteuil dans le salon d'observation au-dessus de la salle d'entraînement, faisant tournoyer le liquide ambré, une version passable sans alcool du whisky, dans son verre tandis qu'elle observait l'entraînement au combat qui se déroulait en dessous.

— Tu trouves le Guerrier K'Vass attirant ? demanda Miisan, l'IA qui avait amené le groupe de Gracie à la base autrefois abandonnée au fin fond de l'espace latharien, prenant vie pour s'asseoir dans le fauteuil à côté d'elle.

Habituée aux facéties de l'IA recluse, Gracie ne sourcilla même pas, et ne prit pas non plus la peine de lever les yeux vers les caméras dans le coin de la pièce. Les B'Kaar, les cyber-guerriers lathariens, étaient à bord, donc si Miisan avait décidé de se montrer, elle aurait veillé à désactiver toute surveillance.

— Il est... plutôt attirant, admit-elle dans un faible murmure, prenant soin de garder sa réponse douce et le mouvement de ses lèvres minimal tandis qu'elle observait les combats qui se déroulaient en dessous. Elle pouvait être seule dans la pièce, sans aucun B'Kaar ni membre de son propre groupe ici, mais des cyber-guerriers étaient dans la salle d'entraînement. Certes, leurs combinaisons  étaient alignées contre le mur, les guerriers eux-mêmes se battant à mains nues pour le moment, mais elle savait que leurs corps étaient truffés d'implants. Elle ne mettrait pas sa main à couper que l'un d'eux ne puisse pas lire sur les lèvres avec des lentilles zoom dans les yeux ou quelque chose du genre.

— Pour un Lathar, du moins.

Alors qu'elle parlait, son regard se fixa sur le seul non-B'Kaar sur le sol - Seren K'Vass. Grand et aux cheveux sombres, son corps imposant était rempli de muscles fins et puissants alors qu'il affrontait trois des cyber-guerriers. Son s'tovik à l'aise dans sa main, il transformait le combat en une forme d'art. Se déplaçant avec la grâce et la puissance d'une prima ballerina combinées à la létalité d'un soldat né, il tenait facilement tête à ses adversaires, prouvant qu'un vrai guerrier n'avait pas besoin d'un corps rempli d'implants pour se battre.

Le combat prit fin et, comme s'il avait su qu'elle le regardait, il se tourna pour s'incliner devant elle sur le pont d'observation.

— Pour un Lathar ? Elle n'avait pas besoin de voir le visage holographique de Miisan pour savoir que l'IA fronçait les sourcils. Mon analyse des archives humaines indique que le guerrier K'Vass répond à toutes les exigences d'attractivité et de virilité humaines. Il est-

— Oui, oui... Gracie agita la main, transformant le mouvement en un geste pour ramener ses cheveux en arrière alors qu'au moins trois guerriers se tournaient pour la regarder depuis le sol en dessous. Trois B'Kaar, ce qui fit froncer les sourcils à Seren et les fusiller du regard. Elle retint son souffle. Elle savait que ces salopards l'observaient.

— Il est mignon, d'accord ? siffla-t-elle à l'IA, essayant de lancer un regard noir du coin de l'œil. Elle ne pouvait pas ouvertement fusiller Miisan du regard sans se trahir, et si les B'Kaar ne serait-ce que soupçonnaient que l'IA s'était montrée, des centaines d'entre eux débarqueraient dans la pièce, démontant le câblage pour voir s'ils pouvaient l'attraper. Et j'ai l'air d'une putain de folle à parler toute seule. Contente maintenant ?

Miisan haussa les épaules, ou plutôt, réarrangea les molécules de lumière autour d'elle pour donner l'effet d'un haussement d'épaules. — Alors s'il est l'épitomé de tout ce que les humains trouvent désirable, pourquoi n'as-tu pas accepté sa revendication ?

Gracie se tourna vers elle, choquée, se souvenant au dernier moment de couvrir le mouvement en se levant et faisant semblant de s'étirer, dos à la vitre entre elle et la salle d'entraînement.

— Accepter la revendication de Seren ? Elle arqua un sourcil. Ce serait un peu difficile puisqu'il ne me l'a pas réellement demandé.

Les yeux de l'IA s'élargirent de surprise. — Il ne l'a pas fait ?

Son regard se reporta sur la salle au-delà de Gracie alors qu'elle fronçait les sourcils. — Pourquoi pas ? Tu es un matériel d'accouplement approprié, dans les paramètres de désirabilité malgré le fait d'être humaine.

— Oh, merci pour ça, dit Gracie sèchement, mais l'IA manqua complètement le sarcasme.

— Alors pourquoi ne chercherait-il pas à te revendiquer ?

Gracie haussa les épaules, cachant sa fierté piquée par le fait que malgré toutes les preuves indiquant qu'il la trouvait attirante, il n'avait pas une seule fois essayé de l'embrasser. Bien sûr, elle aurait probablement essayé de l'éventrer comme elle l'avait fait avec cet idiot de chef B'Kaar quand il avait essayé, mais... peut-être pas. Quoi qu'il en soit, Seren n'avait même pas essayé.

— C'est un homme. Qui sait ?

— De tous les mâles myopes, idiots, lents d'esprit, irritants... mâles ! siffla Miisan. Depuis qu'elle s'était montrée, elle avait rarement affiché d'émotion, mais elle grinçait pratiquement des dents maintenant. J'amène le dernier héritier de la lignée Vorr et je mets une femelle viable sur son chemin avec une génétique appropriée, et que fait-il ? Rien !

— Femelle viable ? Dernier héritier ? Qui sont les Vorr ?

Malgré sa surprise face à l'éclat de Miisan, son entraînement lui assurait de ne rien manquer et elle se concentra sur ce que l'IA avait dit.

— Qu'entends-tu par me mettre sur son chemin ? exigea-t-elle. Même toi, apparemment une IA de niveau génie, tu n'aurais pas pu anticiper que je serais sur la même colonie attaquée par cette pieuvre alien meurtrière et que je finirais sur le même vaisseau que Seren. C'est tout simplement impossible. Et c'est quoi cette histoire de génétique appropriée ?

Miisan arqua un sourcil holographique. — Qu'est-ce qui te fait penser que ce n'est pas possible ?

— Eh bien... Je suis humaine, pour commencer, railla Gracie en croisant les bras. Elle ne se souciait plus du fait qu'elle semblait se disputer avec elle-même. Les humains étaient une rareté ici, donc les bizarreries dans leur comportement pouvaient facilement passer inaperçues. Tu te souviens de nous ? Nous sommes apparemment les descendants de cette expédition que vous avez perdue.

Miisan sourit, une expression lente et assurée qui envoya un frisson le long de la colonne vertébrale de Gracie, et pas du genre agréable et amusant. Non, c'était plutôt le genre de frisson que sa grand-mère superstitieuse et tireuse de cartes aurait appelé un "pressentiment".

— Qu'est-ce qui te fait croire que vous n'étiez pas exactement là où nous voulions que vous soyez ? rétorqua l'IA d'une voix basse.

— Là où vous vouliez ? Qu'est-ce que ça veut dire ? exigea-t-elle, mais maintenant elle parlait vraiment toute seule. L'espace qu'occupait l'avatar de Miisan était complètement vide. Non ! Attends ! Reviens ici, espèce de tas d'octets, et explique-moi ça !

Mais la pièce resta résolument vide, sans même une étincelle de conscience picotant la nuque de Gracie pour indiquer que l'IA était toujours là, tapie et l'observant. Mais non. Elle était complètement seule.

— Eh bien, merde ! siffla-t-elle en passant la main dans ses cheveux. Ils étaient détachés pour une fois, encore légèrement humides de sa douche ce matin. Les lourdes mèches mettaient un temps fou à sécher, mais elle ne pouvait se résoudre à tout couper à nouveau. C'était sa seule vanité, quelque chose qu'on ne lui avait pas permis en grandissant. La vanité était distrayante et l'apparence sans importance quand il s'agissait de capacité et de devoir — des leçons qu'elle avait bien apprises.

Fermant les yeux, elle pencha la tête en arrière contre la vitre et soupira.

Objectif de mission : Surveillance

Les mots de son affichage tête haute optique, dissimulé dans ses lentilles de contact, clignotaient dans le coin inférieur de son œil. C'était un rappel constant du fait que sa vie ne lui appartenait pas. Qu'elle avait signé sur la ligne et avait un devoir — un appel plus élevé qui allait bien au-delà du physique, peu importe à quel point il était sexy.

Seren K'Vass n'était pas humain. Elle l'était.

Et il valait mieux qu'elle ne l'oublie jamais.
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Les femelles humaines étaient si belles. Délicates et gracieuses, même quand elles étaient pleines de fougue et d'insolence. 

Comme sa Gracie.

Bien sûr, il savait qu'il ne pouvait pas vraiment l'appeler la sienne. Pas encore. Pas quand il ne l'avait pas revendiquée ou même demandé d'envisager sa revendication.

— Quand vas-tu arrêter de baver et enfin le dire à cette femme ? demanda une voix alors que Jay Stephens, le seul mâle humain de la base, se laissait tomber sur la chaise en face.

— Je ne bave pas, dit Seren d'un ton raide. Qu'est-ce que ça veut dire, bon sang ?

— Que tu es amouuuuureux. Que tu lui fais les yeux doux, traîna Jay en mettant une fourchette dans sa bouche tout en regardant Seren. La main de ce dernier s'arrêta à mi-chemin de sa bouche.

— Qu'est-ce que tu fais avec ton visage ? demanda-t-il en frissonnant. Arrête ça. Les mâles humains sont déjà laids à la base, et ça ne fait qu'empirer les choses.

Jay gloussa et commença à enfourner ce qu'il appelait des « pâtes » dans sa bouche. La lèvre de Seren se retroussa en regardant le mélange coagulé. C'était la chose la moins appétissante qu'il ait jamais vue de sa vie. Et il avait vu ce que son frère mangeait.

— Je ne comprends pas pourquoi tu manges cette trall, commenta-t-il en découpant son gâteau de campagne en petits carrés bien nets avant de les manger dans l'ordre. C'est du gâchis de bons ingrédients, si tu veux mon avis.

— Je ne te l'ai pas demandé.

— Hein ? Il leva les yeux pour voir Jay hausser les épaules.

— Je ne te l'ai pas demandé, répéta l'humain. Et laisse mes pâtes aux insectes tranquilles. C'est la seule chose décente à manger dans cet endroit. Contrairement à cette merde collante et sucrée, ajouta-t-il en pointant sa fourchette vers le gâteau de campagne de Seren. Et c'est quoi cette géométrie ? Tu manges toujours comme ça.

Seren regarda sa nourriture. Il était à mi-chemin d'une ligne de carrés. — Que veux-tu dire ?

— Tout ce que tu manges, tu le découpes en petits carrés. Jay enfourna plus de pâtes. Sérieusement, Seren n'avait aucune idée où il mettait tout ça. Tu as une sorte de TOC alien ou quoi ?

— Jay ! Tu ne peux pas demander ça aux gens ! Indra, une autre humaine, lui donna une tape derrière la tête en s'asseyant à côté de lui.

— Pourquoi pas ? demanda Seren, regardant entre les deux humains.

Bien qu'il ait été parmi eux pendant des mois, il ne comprenait toujours pas certaines nuances de leur comportement. Il en comprenait beaucoup, et souvent il oubliait que Jay en particulier n'était pas juste un guerrier légèrement plus petit, mais ensuite une différence culturelle surgissait qui le déroutait complètement. Comme pourquoi Indra fronçait les sourcils devant une assiette pleine de verdure.

— Si tu n'aimes pas la salade, demanda-t-il, confus, pourquoi l'as-tu choisie ?

— Je mange sainement, dit la femelle, l'air irritée. Apparemment, une femme ne peut pas vivre uniquement de gâteau de campagne.

— En fait, c'est tout à fait possible. Le gâteau de campagne est conçu pour donner à un guerrier sur le champ de bataille une nutrition et une fonction métabolique optimales, la corrigea-t-il, essayant d'être doux. Indra avait parfois un sacré tempérament.

Indra souffla et poignarda sa salade. — Tu dis ça, bien sûr. Mais d'après mon expérience, tout ce qui semble trop beau pour être vrai est généralement vraiment trop beau pour être vrai. Et mon derrière s'élargit, alors... salade.

Il ouvrit la bouche pour argumenter que si Indra prenait du poids, ce ne serait pas à cause du gâteau de campagne. Mais son regard croisa celui de Jay et l'humain secoua légèrement la tête en un avertissement subtil.

Seren ferma rapidement la bouche. Parmi les nombreuses histoires qu'ils lui avaient racontées, celle sur les femelles humaines mangeant les mâles quand elles étaient irritées ou stressées l'avait marqué. Il était presque sûr qu'ils lui mentaient de cette étrange manière humaine qu'ils appelaient « plaisanter », mais il n'allait quand même pas prendre le risque.

— Plein de vitamines et de minéraux, acquiesça-t-il, quelque peu distrait alors qu'un parfum délicieux l'enveloppait comme l'appel d'une sirène. Il attirait son attention, le préparant à l'action alors qu'une chaleur s'enroulait paresseusement dans son ventre. Il dut faire un effort pour empêcher son sexe de réagir.

Il ne prit pas la peine de lever les yeux ou de regarder autour de lui pour voir si ses compagnons l'avaient senti. Ils ne l'avaient pas fait. Comparés au sien, leurs nez étaient tellement moins sensibles qu'ils auraient tout aussi bien pu être aveugles, d'un point de vue olfactif en tout cas. Mais pour lui, cette odeur et la femelle à qui elle appartenait étaient tout. Une guerre aurait pu éclater autour de lui qu'il n'aurait pas pu y prêter attention.

Gracie.

Il suivit chacun de ses pas alors qu'elle marchait vers lui, jusqu'au moment où elle se laissa tomber sur le siège à côté de lui.

— Oh ! Du gâteau ! s'exclama-t-elle en tendant la main pour attraper quelques-uns des carrés qu'il avait découpés.

Il leva un sourcil vers Jay d'un air triomphant. Il y avait des avantages à ses méthodes, qui n'étaient pas toujours apparents au premier abord. C'était sa façon d'être, et celle de ses ancêtres avant lui.

Jay le regarda simplement, avec un air entendu. Seren l'ignora. Il savait ce que l'humain insinuait. Les B'Kaar avaient dit que Gracie était sa compagne, leurs génétiques étant parfaitement assorties, mais il y avait plus que ça.

Elle devait savoir certaines choses avant d'accepter de devenir sa compagne.

— Tu vas manger ça ? demanda Gracie, lorgnant son assiette.

Sans hésitation, il la fit glisser vers elle. Mais d'un mouvement rapide, il s'empara de la fourchette, de sorte qu'elle dut manger le gâteau avec ses doigts. Pour aucune autre raison que le fait qu'il aimait... non, qu'il avait besoin de la voir lécher la sauce de ses doigts.

Elle prit la plus petite bouchée de gâteau, la glissant entre ses lèvres, et il ne put détourner le regard. Fasciné par le mouvement de ses lèvres, la conversation entre Jay et Indra s'estompa tandis qu'il s'imaginait se pencher pour embrasser la minuscule goutte de sauce qui s'accrochait au coin des lèvres de Gracie. Elle se détendrait contre lui, blottie contre sa poitrine pendant qu'il lui donnerait plus de gâteau, embrassant chaque goutte de sauce jusqu'à ce qu'elle soit rassasiée. Puis il la soulèverait dans ses bras, heureuse et repue, et la porterait dans ses quartiers pour assouvir un tout autre type de faim.

— Femelle. Une voix rauque interrompit la conversation et Seren et Gracie levèrent les yeux pour voir un B'Kaar en combinaison qui les dominait. — Tu n'es pas accouplée. Est-ce correct ?

Elle fit une pause, un autre morceau de gâteau à mi-chemin de sa bouche. L'avait-il imaginé, ou ses yeux avaient-ils vacillé vers lui pendant une seconde ?

— Ça ne te regarde pas, mon pote. Passe ton chemin.

Le B'Kaar ne bougea pas pendant un moment, arborant une expression que Seren connaissait bien alors qu'il déchiffrait les nuances du langage terrien. L'expression du B'Kaar se durcit lorsqu'il comprit que Gracie lui avait dit d'aller se faire draanth.

Indra et Jay avaient recommencé à parler, leur groupe se détournant comme si l'affaire était close et le B'Kaar ignoré. Jay était revenu à taquiner Indra avec une fourchette de ses dégoûtantes pâtes aux insectes, et Seren se concentra à nouveau sur Gracie, lui offrant un autre carré de gâteau.

Le B'Kaar abattit sa main au centre de la table, froissant la surface métallique sous la force du coup.

— Les femelles ont besoin d'un compagnon, déclara-t-il d'un ton impérieux. Tu n'es pas revendiquée. Je vais te revendiquer.

Les deux femmes humaines se figèrent. Seren lança un regard dur au guerrier importun tandis que Jay gémissait doucement.

— S'il te plaît, dis-moi que cet abruti n'a pas affirmé que toutes les femmes ont besoin d'un homme, dit Indra, d'une voix calme et posée.

— Contrôle ton comportement, femelle, le B'Kaar tourna la tête pour regarder Indra. Cette situation ne requiert pas ton implication.

— Oh, putain non. Jay secoua la tête, rapprochant ses pâtes aux insectes. Ça a tout foutu en l'air.

— En quoi cela te concerne-t-il, humain ? demanda le B'Kaar, avec une pointe d'irritation dans la voix. Tu es accouplé à une autre. Cette femelle n'est pas à toi.

— Cette femelle n'appartient à personne, gronda Gracie, repoussant l'assiette de Seren avec un soupir, puis se leva. Allez, viens. Finissons-en pour que je puisse retourner à mon gâteau.

Il était sur le point de bondir sur ses pieds pour défendre sa femelle contre tous les assaillants, mais ses paroles le figèrent sur place. Le pont tanguait sous lui. Elle acceptait la revendication de ce draanthique ? Plutôt que la sienne ?

Le B'Kaar cligna des yeux, la même surprise se répandant sur ses traits. — Tu acceptes ma revendication ?

— Dans tes rêves, connard, ricana Indra. Ma copine va te botter le cul.

Son monde revint brusquement au point, le horrible grondement dans ses oreilles s'arrêtant net tandis que la colère montait. Ce... cet enfoiré avait essayé d'approcher sa femelle, alors qu'il était juste draanth là. Cette insulte ne pouvait pas rester impunie.

— Ce qu'elle a dit. Gracie gronda contre le B'Kaar. Je ne te toucherais pas même si tu étais le dernier homme vivant. Ce que je vais faire, c'est te botter le cul d'ici jusqu'à la Terre et retour.

Le B'Kaar fronça les sourcils. — Vous, les humains, avez une obsession inquiétante pour mon postérieur —

— Je t'assure que ce n'est pas personnel. Ils parlent comme ça tout le temps. Seren se leva de toute sa hauteur, une main sur le bras de Gracie. Moi, en revanche, je suis très personnel quand je dis que je vais te botter le cul de cette vie à la suivante.

Le B'Kaar le toisa de haut en bas. — Et en quoi cela te concerne-t-il, petit K'Vass ?

Sa lèvre se retroussa, découvrant ses dents, les crocs cachés de sa lignée perçant ses gencives. Il ignora la douleur aiguë et ce que cela signifiait. Il n'avait pas montré ses crocs depuis son adolescence, prenant soin de dissimuler ce côté de son héritage aux autres, mais maintenant il s'en moquait.

— Cette femelle est sous ma protection. Elle a dit non. C'est la fin de l'histoire.

— Tu la veux pour toi. Viens donc, K'Vass. Le B'Kaar ricana et recula, faisant signe des deux mains. Quand je t'aurai tué, je la prendrai pour moi avant que ton corps ne soit froid.

— Tu peux toujours rêver ! gronda Gracie, mais sa colère était dirigée vers Seren alors qu'elle se tournait pour pousser une main contre le centre de sa poitrine. Ses yeux se verrouillèrent aux siens. C'est mon combat.

— Non, petite femelle, c'est le mien. Il couvrit sa main de la sienne et sourit. Combattre un B'Kaar en armure complète serait un suicide pour un guerrier impérial normal. Mais, autant qu'il essayait de l'être pour elle, il n'était pas un guerrier impérial normal. Il ne le serait jamais.

— Je suis ton tovashian, alors je dois le faire. Je dois te protéger.

Avant qu'elle ne puisse argumenter, il la contourna et fit le tour de la table. Tous les combats d'honneur avaient lieu dans la salle d'entraînement, les occupants de la salle à manger se dirigeant déjà vers celle-ci.

Jay l'arrêta d'une main sur son bras. Seren fit une pause pour le regarder, s'attendant à une argumentation du mâle ou à un avertissement que c'était, en fait, un suicide.

— Mec... je comprends. Il a regardé ta femme, murmura Jay. Mais avant que tu ne lui mettes une raclée... rappelle-toi que tu as une fourchette collée à l'intérieur de ton bras.

L'ombre d'un sourire courba les lèvres de Seren et il fit un clin d'œil. — Je sais.

Puis il contourna l'humain mâle et suivit le B'Kaar qui se dirigeait vers la salle d'entraînement.

* * *

— Qu'est-ce que... souffla Gracie alors que le grand et beau guerrier latharien la contournait et se dirigeait vers la porte. C'est quoi un tovashian au juste ?

— Aucune idée, mais on doit bouger si on ne veut pas rater le spectacle. Indra se pencha pour attraper le dernier carré de gâteau avant qu'elles ne quittent la pièce.

— Je croyais que tu étais au régime ?

— Quoi ? Indra haussa les épaules. Il avait l'air si seul, tout seul là-bas.

Gracie réussit à rire tandis qu'ils se hâtaient dans le couloir, devant se frayer un chemin à travers les guerriers qui sortaient en masse des autres pièces, tous se dirigeant vers la salle d'entraînement. La nouvelle d'un combat de défi se répandait rapidement, surtout quand la majorité de la population de la base était connectée au système principal. Étant tous des Lathar, l'intérêt pour un combat était toujours élevé.

— Que se passe-t-il ? demanda Nyek, le compagnon d'Indra, qui apparut à leurs côtés, grognant et aboyant des ordres pour leur dégager un passage à travers les guerriers afin d'entrer dans la salle d'entraînement.

C'étaient tous des B'Kaar, certains en armure et d'autres non. Cependant, à l'unanimité, ils dissimulaient soit de l'intérêt, soit de la méfiance lorsqu'ils regardaient le petit groupe — de l'intérêt pour les femmes et de la méfiance envers Nyek. La réputation du grand paladin le précédait et personne, pas même un B'Kaar, ne semblait vouloir affronter un guerrier capable de piloter deux drakeen sans entraînement.

— Un des têtes de métal a fait des avances à Gracie. Un vrai connard grossier, commenta Jay en les rejoignant sur le côté du cercle tracé au sol, que Seren arpentait déjà comme un tigre en cage. Il observait et attendait, tandis que son adversaire se tenait immobile en face, dans son exo-armure kasivar. Seren n'a pas apprécié. Il a dit qu'il était son tovashian.

La surprise brilla dans les yeux sombres de Nyek.

— Vraiment ? Alors c'est son droit.

Gracie haussa un sourcil. Ce n'était pas ce à quoi elle s'attendait de la part du paladin. Il était rarement d'accord avec qui que ce soit, surtout sur des questions de protocole.

— Quoi ? Comment ça ? Qu'est-ce qu'un tovashian ?

Nyek croisa les bras sur sa large poitrine, observant les occupants du cercle peint au sol d'un regard dur.

— S'il a revendiqué ce rôle, c'est à lui de te dire la vérité, pas à moi.

— Putain de Lathar, siffla-t-elle en passant une main dans ses cheveux. Elle ne savait pas pourquoi elle était si agitée. Elle avait déjà vu Seren se battre auparavant, et pas dans un combat de défi comme celui-ci, mais pour de vrai. Toujours avec vos foutues énigmes.

— En fait, ce terme n'est pas Lathar, dit Nyek d'une voix basse, sans quitter des yeux les deux combattants. Il est plus ancien. Bien plus ancien. Il date d'avant que nous devenions Lathar.

Avant qu'ils ne soient Lathar. Elle fronça les sourcils. À les entendre, les Lathar existaient depuis la nuit des temps. Des guerriers avaient jailli tout formés lors du Big Bang ou quoi que ce soit qui ait formé la réalité elle-même.

— Que veux-tu dire par plus ancien ? Qu'est-ce qui pourrait être plus ancien que les Lathar ? Je croyais que votre empire avait... des milliers et des milliers d'années ? demanda-t-elle, mais avant que Nyek ne puisse répondre, le combat commença.

Le ke'lath du B'Kaar s'enflamma pendant une fraction de seconde. Puis il se jeta sur Seren, les bottes métalliques de son armure s'écrasant contre le revêtement du sol tandis qu'il fonçait vers le guerrier vêtu de cuir.

Seren ne bougea pas. Il ne leva même pas les poings en position de garde et ne dégaina aucune des nombreuses armes qu'elle savait qu'il portait — visibles et cachées. Au lieu de cela, il se contenta d'observer le cyber-guerrier entièrement armé et blindé foncer vers lui comme s'il s'agissait d'un simple divertissement plutôt que d'une véritable menace.

— Seren, bouge-toi !

Gracie hurla l'avertissement en bondissant en avant, mais fut arrêtée par un bras ferme autour de sa taille. Seule sa conscience de l'endroit où se trouvait chacun autour d'elle l'empêcha d'envoyer son coude en arrière dans le visage de son amie.

— Indra ! Lâche-moi, espèce d'enfoirée ! siffla-t-elle, mais l'ancienne membre de gang avait une poigne de fer, son bras serré autour de la taille de Gracie tandis qu'elle la ramenait de force loin du bord du cercle.

— Pas question, souffla Indra à son oreille. Si cet idiot veut se mettre devant un connard en armure de tank et se faire réduire en bouillie spatiale, c'est sa décision. Tu ne vas pas le faire !

— Espèce de... garce ! répliqua Gracie.

— Ouais, ouais. C'est mon deuxième prénom. Ne l'use pas, répondit Indra.

Gracie soupira mais se détendit. Indra avait raison. Elle s'agrippa au bras et à l'épaule de l'autre femme tandis qu'elles observaient les événements qui se déroulaient dans le cercle devant elles.

Elle se mordit la lèvre, le cœur serré, alors que le B'Kaar atteignait Seren.

Son poing blindé décrivit un arc imparable vers le visage du guerrier K'Vass. Plutôt qu'une explosion de sang et d'os à l'impact, Seren bougea. Pas beaucoup, à peine quelques centimètres en arrière, mais suffisamment pour que le poing métallique ne le touche pas. Au lieu de cela, il effleura l'air devant son visage.

Sans le contact auquel il s'attendait, le B'Kaar fut victime de son propre élan. Il tourna comme une toupie, les bras battant l'air. Sa tête pivota brusquement tandis qu'il essayait de garder son adversaire en vue. Au dernier moment, Seren explosa en mouvement, assénant un coup violent dans les côtes de son adversaire, là où l'armure ne le protégeait pas. Puis il disparut à nouveau, s'éloignant en dansant. Le B'Kaar grogna, son expression tendue alors qu'il se recentrait sur sa cible.

— Draanthic... grogna-t-il. Un coup de chance. Tu vas me le payer, misérable petit K'Vass.

Seren haussa les épaules mais ne dit rien. Les yeux rivés sur le B'Kaar, il fit un geste provocateur de la main. Gracie les observa alors qu'ils répétaient le même scénario. Chaque fois que le B'Kaar attaquait, Seren tournait ou reculait, n'étant simplement pas là où le poing du B'Kaar se dirigeait. C'était comme une danse mortelle entre eux, à la fois impressionnante et effrayante.

Elle retint son souffle, certaine qu'à tout moment il allait mal juger la situation et que le B'Kaar réussirait à porter un coup. Dans sa grande armure, un seul coup suffirait à pulvériser Seren. Déchirer la chair et briser les os.

Mais il ne s'en approcha même pas, et son admiration pour le guerrier aux longs cheveux ne fit qu'augmenter. Elle savait que Seren était rapide. Quand elle et Indra avaient été kidnappées par la famille démente de Nyek, des fanatiques qui prévoyaient de les utiliser dans un programme d'élevage malsain, il s'était battu contre ce qui semblait être des centaines de guerriers jusqu'à ce qu'ils l'aient presque éventré. Il avait été rapide à ce moment-là, face à des probabilités écrasantes, mais ceci était complètement différent.

— Des mouvements fluides, dit une nouvelle voix masculine. Gracie jeta un coup d'œil pour découvrir Berrick, le second des B'Kaar, debout à côté d'eux. Saait est un foutu idiot s'il pense pouvoir battre ce mâle. Mais je peux comprendre pourquoi il essaie.

— Vraiment ? Pourquoi ?

Le B'Kaar la regarda un instant puis rit avec amusement. Il détourna le regard un moment pour crier des encouragements aux combattants. À l'un ou aux deux, elle ne pouvait pas déterminer lequel.

— Que désirent tous les guerriers ? À part une femelle qu'ils puissent appeler la leur ? demanda-t-il en lui jetant un nouveau coup d'œil. Saait s'est révélé être une correspondance génétique partielle comme compagnon pour toi. Bien sûr qu'il voudrait éliminer l'autre, meilleure correspondance et se débarrasser de son rival avant que K'Vass ne puisse te réclamer.

Il la regarda à nouveau et prit une inspiration. — J'ai des excuses à présenter. Nous avons utilisé ton matériel génétique sans permission. On m'a fait remarquer que c'était un... coup de connard ? demanda-t-il, les sourcils froncés face à l'expression humaine. Elle hocha la tête et fit un geste de la main pour lui dire de continuer.

— Oui, eh bien. Le guerrier K'Vass... il n'était pas amusé et a souligné qu'une telle action pourrait causer des problèmes avec le traité que notre empereur essaie de forger avec votre peuple.

Elle acquiesça. La plupart des B'Kaar n'avaient parlé que de leur programme d'appariement génétique depuis leur arrivée, un programme qui analysait supposément l'ADN et sélectionnait des correspondances entre les femmes humaines et les guerriers lathariens.

— Je suppose que vous avez réussi à récupérer mon ADN sur une surface que j'ai touchée ? demanda-t-elle, se concentrant sur lui un instant.

Toute colère face à cette invasion de sa vie privée était quelque peu atténuée par des excuses qui semblaient très sincères. Depuis leur arrivée, elle avait beaucoup plus apprécié Berr que son patron. D'autant plus après que Keris lui ait avoué que le grand guerrier cyber-barbu l'avait prévenue que leurs tentatives de bloquer la surveillance des B'Kaar pouvaient être détectées.

Elle n'était pas surprise qu'ils aient trouvé son ADN d'une manière ou d'une autre. Ce qu'elle voulait savoir, c'était ce qu'ils en avaient déduit. Mais... elle doutait que tout dossier officiel de la Terre la présente autrement que comme une agente de la commission des colonies. Si c'était le cas, et ce ne l'était pas, toute son unité serait en danger.

— Le programme fonctionne correctement maintenant alors ? demanda-t-elle, à moitié distraite alors que Seren feignait vers la gauche puis envoyait brusquement un pied frapper la jambe blindée du B'Kaar. Juste sous l'articulation du genou, il se concentra non pas sur le membre lui-même, mais sur les attaches qui maintenaient le guerrier à l'intérieur. Elle se figea lorsque les mots de Berr firent leur chemin. — Attends, que veux-tu dire par meilleure correspondance ?

Le B'Kaar fronça les sourcils, un profond sillon se formant entre ses arcades. — Le guerrier K'Vass ne te l'a pas dit ? Tu es une correspondance parfaite pour lui. Génétiquement parlant. Je pensais... eh bien, je supposais qu'il t'aurait déjà revendiquée... Le grand B'Kaar s'interrompit en voyant l'expression sur le visage de Gracie, sa tête se tournant brusquement pour fusiller du regard le guerrier qui dansait toujours autour de son adversaire dans le cercle.

— Non, dit-elle en croisant les bras. Il ne l'a pas fait.

Et il avait certainement des explications à fournir.









